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S itué sur la rive droite  de la rivière 
Dordogne, Vézac est un village à l’habitat 
très dispersé occupant, en partie, le 

vallon du ruisseau du Pontou à l’ouest et 
s’étendant sur les plateaux calcaires au nord-
ouest et à l’est.
Dès la préhistoire, l’Homme a occupé la grotte 
du Roc. Présence de deux mains négatives 
peintes attribuables au Gravettien (-25000ans). 
Un dolmen, la pierre du Diable, partagé avec 
Vitrac, atteste de sa présence au Néolithique. 
Une station de l’âge du bronze final a été mise 
en évidence dans la falaise de la Malartrie, près 
de La Roque-Gageac.

En réaction à l’insécurité du Moyen-Age, une 
tour de défense (XIe siècle) a été construite à 
Soulvignac, non loin de l’église Saint-Urbain. 
Pendant la guerre de Cent Ans (1337-1453), 
la forteresse de Marqueyssac, juchée sur son 
promontoire rocheux, fait face à Castelnaud, 
situé sur la rive gauche de la Dordogne, et doit 
tenir compte de Beynac, le puissant voisin. 
Le conflit entre rois de France et d’Angleterre 
laisse le pays dans la misère. Dès la fin du 
XVe siècle, le territoire est remis en valeur. Le 
manoir de Rochecourbe est bâti. Les Guerres 
de Religion, fin XVIe siècle, sèment la violence 
et la destruction.
Au développement rural de Vézac s’ajoute 
l’activité industrielle des moulins à eau de la 
vallée du Pontou.
En 1882, la gare est mise en service. Gare 
de voyageurs et gare de fret donnent un 
développement économique à Vézac.
Aujourd’hui, les champs de tabac ont disparu au 
profit de l’essor de l’agroalimentaire valorisant 
les produits dérivés du canard.
Parsemant le paysage, des cabanes en 
pierre sèche apparaissent encore. 44 étaient 
dénombrées en 1974. 
Vézac a été classé en tant que ZPPAUP (Zone 
de Protection du Patrimoine Architectural 
Urbain et Paysager), ZNIEFF (Zone Naturelle 
d’Intérêt Ecologique, Faunistique et Floristique) 
et Natura 2000 pour les coteaux. Il possède 
aussi des zones humides protégées.

VÉZAC DANS L’HISTOIRE

4  ÉGLISE SAINT-URBAIN 5  MANOIR DE SOULVIGNAC 

CABANES EN PIERRE SÈCHE 
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1  PLACE RÉGIS MAGNOL 
 Au croisement de la D57 et de la C303, 

tournez à gauche et garez votre véhicule sur 
la place Régis Magnol qui dessert la mairie et 
l’école primaire. Puis ressortez du parking et 
arrêtez-vous place Jean Moulin.

2  MONUMENT AUX MORTS 
Sur le carrefour, s’élève le mémorial commémorant  
la mort des soldats et résistants de Vézac  au cours 
de la guerre 1914-1918 et de la guerre 1939-1945. 

 Du carrefour, en regardant vers le nord et à 
droite de la D57, vous apercevez le manoir de 
Rochecourbe.

3  MANOIR DE ROCHECOURBE
Fin XVe siècle, un corps de logis, flanqué en façade 
d’une tour abritant un escalier en vis en pierre, 
s’élève au pied du plateau. Les baies datent des 
XVIIe et XVIIIe siècles. 

 Prenez la rue Soumdedouye-Lacoste et 
tournez, à droite, dans l’allée Abel Laviale. Allez  
à l’église.

4  ÉGLISE SAINT-URBAIN 
Isolée au cœur  du  vallon, l’église Saint-Urbain 
arbore  un aspect roman sur un plan cruciforme. 
Son architecture est très remaniée. L’édifice, sauf le 
clocher, est inscrit sur l’inventaire supplémentaire 
des monuments historiques depuis le 15 février 
1974. Il a été restauré récemment. 
Le chœur, à chevet plat et couvert d’un berceau, 
date du XIe siècle selon Marie Chaussivert.  L’arc 
triomphal qui le sépare de la nef est attribué au 
XIIe siècle, portail de la chapelle sud (fin XVe siècle), 
style renaissance (XVIe siècle) pour le portail du 
mur sud de la nef, présence d’un riche mobilier 
baroque à l’intérieur. La chapelle nord et le clocher 
s’apparentent aux constructions du XIXe siècle.

 Retournez à la rue Soumdedouye-Lacoste que 
vous poursuivez jusqu’à l’impasse de la Maison 
Forte. Prenez cette impasse jusqu’au manoir de 
Soulvignac.

5  MANOIR DE SOULVIGNAC 
Le manoir est un ensemble cossu de bâtiments 
en pierre et de grands hangars agricoles en bois, 
desservi  par de vastes cours et environné de terres. 
Une meule en marque l’entrée. Côté nord, tour et 
bâtiment défensifs s’élèvent avec meurtrières et 
porte en surélévation pour les étages de la tour 
(XIe  siècle). Une meurtrière cruciforme anglaise 
(guerre de Cent Ans) est présente dans une cour 
privée au sud. Ce castel, fief des Solminihac depuis 
au moins 1105, est vendu par ceux-ci en 1605.

 Descendez le chemin des Longes sous le 
manoir. Poursuivez en empruntant une partie 
de la rue Germaine Tillon et franchissez le pont 
sur  la voie ferrée. Puis tournez à droite dans 
la rue Robert Fouskman et avancez jusqu’au 
moulin Caillou ou moulin de Soulvignac situé 
sur la gauche.

6  MOULIN CAILLOU OU DE SOULVIGNAC
Localisé au pied du manoir, le moulin faisait partie 
du domaine de celui-ci. De 1922 à 1987, Monsieur 
Gallon produit des farines, biologiques dès les an-
nées 60, pour les bébés (Vitagermine), pour  deux 
boulangers, à Bordeaux et dans le XVIème arrondis-
sement de Paris. 

 Vers le nord et plus tard, vous pourrez voir le 
moulin de l’Evêque. Il est également accessible 
par L’avenue Simone Veil (D57). 

7  MOULIN DE L’ÉVÊQUE (se visite)
Son nom évoque l’évêque de Sarlat. Le premier 
arrive au début du XIVe siècle, ce qui permet, peut-
être, de déterminer l’ancienneté du moulin. Remis 
en état par Monsieur Coustaty dès 1994, il produit 
aujourd’hui des farines biologiques commercées 
sur place et utilisées en boulangerie. 

CIRCUIT PÉDESTRE 
DISTANCE 2,8KM



 Faites demi-tour et arrêtez-vous à l’embran-
chement de la rue Robert Travers qui conduit 
au moulin du Trel, vous pourrez le voir par la 
suite. 

8  MOULIN DU TREL (se visite)
Il serait du XIIe siècle et aurait appartenu à la 
seigneurie de Beynac. Restauré par Monsieur 
Vidal à partir de 2016, il produit et offre à la 
vente de l’huile de noix. 

 Continuez dans la rue Robert Fouskman 
jusqu’au pont du chemin de fer que vous 
franchissez. Puis tournez à droite dans la rue 
Marty Roulland  et continuez jusqu’à la gare.

9  GARE DE VÉZAC 
Dès 1882, le quartier de la gare est animé par les 
voyageurs et le va-et-vient des marchandises. 
Vaches, engrais, voitures (des Peugeot 403, 
404, 504 pour les garages de Sarlat), pneus, vin, 
poisson…  transitent par la gare de Vézac. La gare 
de fret devient une plateforme de chargement de 
bois pour l’entreprise d’exploitation forestière 
Souletis, Père puis Fils jusqu’au début du 
XXIe siècle (2011). La gare de voyageurs ferme en 
1978. Le domaine est privé. 

 Revenez sur vos pas. Continuez jusqu’à la 
rue Germaine Tillon que vous  suivez. La rue 
prend l’allure d’un chemin tournant à droite. 
Montez au hameau de Grépoul avec vue sur 
Beynac, puis en descendant vers la D49, vue 
sur les châteaux de Fayrac , Castelnaud, 
Lacoste et Marqueyssac au sud.

10  CHÂTEAU DE MARQUEYSSAC
Le château est une demeure d’agrément du 
XVIIIe  siècle flanquée d’une tour d’escalier plus 
ancienne. Au XIXe siècle, Julien de Cerval crée 
les jardins ornés d’une folie de buis. Restaurés 
par Kléber Rossillon et ouverts à la visite depuis 
1997, ils offrent un point de vue unique sur la 
vallée de la Dordogne. 

 Tournez à gauche sur la D49. Traversez la 
place du 19 Mars 1962 et parcourez la rue 
Soumdedouye-Lacoste  pour retourner  au 
parking.



À DÉCOUVRIR AUTOUR DE VÉZAC
  Vézac – Boucle des Moulins – 
8.9 km topo-fiche n°11 (Visite 
possible des Moulins de l’Evêque 
et du Trel)

  Les chemins des Meuniers sur 
les vallées du Treuil et du Pontou 
à Vitrac, à faire en famille avec 
la fiche RandoLand  « Balades 
ludiques pour petits et grands » 

  Les châteaux de la vallée de la 
Dordogne à vélo un parcours A/R 
de 40 km (niveau très difficile), 
Vézac à St-Vincent-de-Cosse  en 
passant par Beynac-et-Cazenac
  Descendre la Dordogne en 
canoë avec un des loueurs de la 
commune
  Visiter les Jardins 
de Marqueyssac

  Se poser sur les plages de la 
Malartrie  ou des Magnanas 
près de La Roque-Gageac

Itinéraires, supports et listes 
disponibles dans les offices de 
tourisme de Sarlat, La Roque-
Gageac et Beynac  et sur  
www.sarlat-tourisme.com

MAIRIE DE VÉZAC
Place Régis Magnol. 24220 Vézac
Tél. +33(0)5 53 29 50 25 

 mairie@vezac24.fr
 www.vezac24.fr

OFFICE DE TOURISME  
SARLAT PÉRIGORD NOIR
3 rue Tourny, 24200 Sarlat
Tél. + 33 (0)5 53 31 45 45 

 info@sarlat-tourisme.com
 sarlat-tourisme.com
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est une collection de flâneries  
dans les villages du Sarladais.
Déjà paru : Flânerie à Montfort 
(commune de Vitrac)

Suite à votre découverte 

de VÉZAC, n’hésitez pas à 

laisser un commentaire

L
a découverte de Montfort peut se faire par 

l’est, en venant de Carsac par la route du 

Château de Montfort, la D703, serpentant 

au milieu des chênes verts, entre falaise et 

rivière. Le château apparaît juché sur sa falaise 

dominant la Dordogne. Par l’ouest, en venant de 

Vitrac, il surgit au-dessus du petit village blotti à 

ses pieds.

Nommé en 866 dans une lettre du pape Nicolas 

1er à l’abbé de Sarlat Assevarius, le château 

resurgit au début du XIIIème au cours de la lutte 

contre les Albigeois, les hérétiques cathares. Sur 

sa falaise surplombant la Dordogne, Montfort, 

qui appartient à la vicomté de Turenne, occupe 

un lieu stratégique alors très convoité entre le 

royaume de France au nord, le comté de Toulouse 

au sud-est et les f iefs anglais du sud-ouest. Ses 

propriétaires, Bernard de Casnac et sa femme 

Alix, sœur du puissant vicomte de Turenne, 

soutiennent la foi cathare présente dans le comté 

de Toulouse et sont accusés de graves exactions 

vis à vis des catholiques. Leur château est détruit 

en 1214 par Simon de Montfort-l’Amaury, au 

cours de la croisade contre les Albigeois lancée 

par le pape Innocent III. Du château d’alors, il ne 

reste plus que la base des remparts.

Un sort tragique s’acharne sur Montfort, voué 

à la destruction et à la reconstruction tout au 

long des siècles. Rebâti au XIIIème siècle par 

Marguerite de Turenne, épouse Pons, le château, 

démoli à nouveau en 1309 et en 1350, n’est 

certainement que ruines après la guerre de Cent 

Ans (1337-1453). 

Reconstruit par la famille de Brézé après 1450, 

il est menacé de démantèlement  en 1481 par 

Louis XI, lorsque Jacques de Brézé assassine sa 

femme, Charlotte de France, demi-sœur du roi.

Revenu aux mains des Turenne en 1510 par 

l’intermédiaire d’Antoine de la Tour d’Auvergne, 

il traverse les guerres de Religion sans grand 

dommage, bien que pris par des soldats 

huguenots quelque temps.

Au début du XVIIème siècle, il appartient à Henri de 

la Tour d’Auvergne, protestant soutenant Henri 

de Navarre. La conversion au catholicisme de ce 

dernier pour devenir Henri IV, roi de France, ainsi 

que la diminution des libéralités provoquent une 

trahison de certains de ses proches compagnons 

d’armes, la conspiration de Biron. Henri de la 

Tour d’Auvergne, vicomte de Turenne, duc de 

Bouillon et prince de Sedan, trahit alors le roi qui, 

en représailles, fait en partie raser le château. 

Suite au pardon du roi en 1606, Henri de la tour 

d’Auvergne retrouve ses terres et sauve sa tête. 

La démolition en cours du château s’arrête.

Dans les années 1670, le château est vendu 

au duc de Roquelaure, pair de France et 

gouverneur de la Guyenne. Montfort est restauré 

et la seigneurie, élevée au rang de comté par 

Louis XIV, gagne ses lettres de noblesse. En 1741, 

le château est acheté par Louis XV qui le revend 

ensuite au duc de Noailles. Pendant la Révolution, 

le château subit pillage et dévastation. En 1804, 

le f ils du duc de Noailles le vend à François 

Chatemisse, un médecin de Montfort.

En 1905, M. Pomarel, descendant de ce François 

Chatemisse, est le nouveau propriétaire. Il 

effectue de nombreux travaux de restauration. 

Il accole, notamment, une tour néogothique au 

bâtiment du XVIIème siècle sauvé du passé.  

En ce début de XXème siècle, Montfort va renaître 

grâce à différents acquéreurs successifs. 

En 1916, Jean Galmot, originaire de Monpazier, 

achète le château. Député de Guyane, il lutte pour 

la liberté des Noirs et des Guyanais. Il améliore 

considérablement la vie des habitants de 

Montfort en amenant l’eau dans le village.

En 1921, Jean Mercier, directeur des Houillères 

de France, est le nouvel acquéreur de Montfort. 

Il l’embellit en ajoutant la tour blanche. Elle 

provient du château ruiné de Chabannes près 

de Sorges, au nord de Périgueux. Il fait bâtir une 

tourelle en encorbellement et une tour élancée 

pour équilibrer et parfaire cette architecture que 

nous pouvons admirer aujourd’hui.

Depuis le début des années 1980, ce château 

est très bien entretenu, d’abord par M. Ghaith 

Pharaon, homme d’affaire saoudien et, 

aujourd’hui, par son f ils M. Wael Pharaon. De 

beaux jardins se cachent derrière les remparts 

pour le plaisir des occupants.

À DÉCOUVRIR AUTOUR DE MONTFORT

  L’église romane de Vitrac, 

village dont dépend Montfort

  Le point de vue du cingle de 

Montfort, sur la D703 entre 

Montfort et Carsac

  La descente en canoë 

de Carsac à Vitrac, pour 

admirer le château en 

surplomb depuis la rivière

  La plage de Caudon, pour 

se rafraîchir et admirer les 

falaises creusées par la 

rivière

 La plage de Vitrac Port, 

véritable base de loisirs

  Les sentiers de randonnée 

Les fiches des circuits 

sont disponibles dans les 

offices de tourisme de 

Sarlat, La Roque-Gageac et 

Beynac – Traces GPX sur  

sarlat-tourisme.com :

•  La boucle de Montfort - 

7.7 km, topo-fiche n°7

•  La boucle de Marobert - 

7.1 km, topo-fiche n°8

  La carte « Les châteaux 

de la Dordogne à vélo », 

parcours cyclable reliant 

la Véloroute-Voie Verte de 

Sarlat-Cazoulès à La Roque-

Gageac en passant par Vitrac

  La carte de randonnées IGN 

n°2036ET Sarlat Souillac, 

Vallée de la Dordogne

  L’application mobile itiAQUI  

qui propose des itinéraires 

de randonnée à pied, à vélo, 

à cheval

MAIRIE DE VITRAC

Place Marc Tréfeil, 24200 VITRAC

Tél. + 33 (0)5 53 28 33 11 

 mairievitrac@wanadoo.fr

 mairievitracdordogne.fr
OFFICE DE TOURISME DE SARLAT

3 rue Tourny, 24200 Sarlat

Tél. + 33 (0)5 53 31 45 45 

 info@sarlat-tourisme.com

 sarlat-tourisme.com
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MONTFORT DANS L’HISTOIRE
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